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í5o kEVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
la carte au 1/500 000e publiée en 1926 ne figure-t-elle pas, sous la 
même teinte bleue, ces landes et pelouses et la Hêtraie proprement 
dite? Doit-on également admettre, en Roussillon, un Etage du Pin 
d'Alep « bien que l'arbre soit absent entre les environs de Séte et 
l'Espagne où on le retrouve » (2), ou l'absence d'un étage du Chê-
ne vert en Afrique du Nord, en de nombreux points où cette essence 
forme de magnifiques forêts ? 
La logique n'est pas plus satisfaite dans un cas que dans l'autre 
et si Ton s'en tient aux mots plus qu'à l'idée qu'on a soin de leur 
faire exprimer, nous dirons qu'il n'est pas plus admissible de con-
sidérer un Etage du Pin d'Alep sans Pin d'Alep ou un Etage du 
Hêtre sans Hêtraie qu'une Hêtraie sans Hêtre. 
Je préfère considérer que, dans les deux cas, il s'agit de rendre 
compte de situations extrêmes dans l'évolution d'une végétation vers 
des groupements plus ou moins dégradés, dans lesquels, par exemple, 
le Hêtre perd de son importance ou disparaît, bien que l'on soit tou-
jours dans des conditions qui lui conviennent, qui sont seulement plus 
ou moins éloignées de l'optimum ou qui, si elles en sont encore pro-
ches, révèlent une intervention humaine défavorable à cette essence. 
Et j'accepte aussi bien l'Etage du Hêtre sans Hêtraie des cartes de 
M. GAUSSEN que la Hêtraie sans Hêtre des phytosociologues,. tout 
en ne perdant pas de vue qu'il s'agit de noms plus ou moins mal 
adaptés dans les cas extrêmes, qu'il serait préférable — mais 
dans les deux cas — d'employer d'autres dénominations, et qu'il est 
en tout cas indispensable de bien préciser qu'il s'agit d'un cas par-
ticulier. 
René MOLINIER. 
(2) H. GAUSSEN. — Les étages de végétation dans les Alpes, les Pyrénées, 
la Sierra Nevada et l'Atlas. C. R. Congrès des Soc. sav. de Paris et départ., 
Toulouse, 1953. 
NOTE DE M. GAUSSEN 
Mon excellent ami MOLINIER veut assimiler la notion de Hêtraie sans Hê-
tre à celle de l'Etage du Hêtre sans Hêtraie. Cela me paraît inadmissible. 
Que, en français, la Hêtraie soit un bois de Hêtre ou un lieu planté de 
hêtres (1), le mot implique la présence et même la forte dominance du Hêtre. 
Par contre, l'étage du Hêtre comporte, par définition, des champs cultivés, 
des prairies, des landes qui ne contiennent pas de hêtres, mais sont dans le 
climat qui convient à la forêt de hêtres. Ce n'est absolument pas comparable 
comme type de définition. 
Je n'ai nullement voulu donner la prépondérance à la physionomie, j 'a i 
seulement été étonné qu'une Hêtraie pût ne pas être un Fagetum et une Chê-
naie pubescente ne pas être un Quercetum pubescentis. Je continue à trouver 
que les phytosociologues ont mal choisi leurs dénominations. 
H. G. 
(1) A ce propos, je suis persuadé que, dans l'esprit de celui qui a donné la 
définition dans les dictionnaires (LITTRÉ, par exemple), le mot « planté » 
n'implique nullement qu'il y ait eu implantation artificielle. Lieu planté de 
hêtres, c'est un lieu où les plantes fondamentales sont des hêtres. 
